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Les gènes portés par le bras 
court du chromosome X humain 

sont autosomiques 
chez les mammifères primitifs 

Les gènes portés par le chromosome X 
sont très conservés chez les mammifè­
res, et aucune exception n'a été signa­
lée chez les euthériens. Les marsupiaux 
(vivipares mais dont le développement 
à la naissance est très peu avancé), qui 
ont divergé des euthériens il y a envi­
ron 120 millions d'années (MA), ont 
été examinés à cet égard par une 
équipe australienne . Alors que les 
gènes situés chez l 'homme sur le bras 
long (Xq) ont été retrouvés sur l'X des 
marsupiaux tant par hybridation soma­
tique que par hybridation in situ, ceux 
qui se trouvent sur le bras court (Xp) 
ont été localisés sur des autosomes. 
De ces recherches découlaient deux 

hypothèses opposées : les gènes corres­
pondant initialement à Xp ont été 
transloqués, chez les marsupiaux, sur 
des autosomes ; ou, à l ' inverse, des 
gènes initialement autosomiques ont été 
transférés sur l 'X chez les euthériens. 
Pour résoudre l 'alternative, la même 
équipe [ 1 ]  s'est adressée aux monotrè­
mes (mammifères ovipares porteurs 
d'un cloaque), qui ont divergé il y a 
plus de 150 MA (échidnés, ornithoryn­
ques). On ne peut, chez ces animaux, 
utiliser les études familiales, car ils ne 
se reproduisent pas en captivité, ni les 
hybrides somatiques, qui poussent mal. 
On a donc recours à l 'hybridation in 
situ, en adoptant les stringences appro-
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